
1Elections ie lu Congrégation
M. Louis Coulumbcl), préfet.
M. blarcius Deliile, premier -'-

tant.
M. Alphonse Talbot, second assis-

tant.
M. Joseph Fortin, secré.taire.
N. Napoléon Angers, trésorier'

M. le Chanoine Couture, Préfet des
é'tudes du Petit Séminaire de Rimouski,
est en ville depuis quelques jours.

M. l'abbé Blanchet, récetmztnt or-
donné prétre, est allé à Arnmagh. il,.r
.M. le curég L.-A. Gagné, assez sérieu-
sement indisposé.

Soeiété Laval.

lia dernière séance a été, fort intéres-
sante. M. le Président qui en faisait les
frais, nous a parlé du nihilisme; il nous
afait voir les ténébreuses monstruosités

(le cette secte impie, véritable suppôt de
l'enfer, qui distille aujourd'hui sur toute
l'Europe le venini de ses doctrines sub-
versives, et semble avoir pris à coeur
l'anéantissement du beau, du bon, du

-juste et du vrai. La peinture faite par
m. StAinant a été saisissante:- réfle-
xions prefondes, aperçus nouveaux, pen-
Sé-es pleines de justesse et d'apropos, le
tout encadré dans un style d'une force
et d'une énergie tout à fait caractéristi-
que, voilà ce que nous avons remarqué
dans ce travail. Quelques citations heu-

reuses et judicieusement appropriées
n:'ont pas peu contribué à augmenter
lintérêt. Il est à souhaiter que des
travaux aussi sérieuxl et surtout aussi
utiles vient souvent occuper I'atten-
t:on des membres de la Société Laval.

A la fin de la séance, on a procédé à
l'élection de nouveaux officiers. Ont été
élus :

M. Eug. Roy, Président.
M. Eug. Lapointe, Vice--Présidlent.
M. Louis Fortier, Secrétaire.

Société St-Prançois de Sales.

il paraîtrait que cette société a baissé
dans l'opinion du public : mais, amis
lecteurs, allez l'entendre, allez ecouter
~Es orateurs, et vous verrez que l'inac-
tion n'est pas dans se-s moeurs. Jamais,
ieou.% n'avons vut une semblable activité,

asiles résultats sontils magnifiques.
Rtejetant au loin les parllèles histori-
ques et les questions banales, nos honol-
rables opinants se sont hardiment lan-
cé dans le domaine de la philosophie et
de l'économie sociale.

"lNous aussi, ont dit quelques-uns do
nos membres, nous voulons apporter
une pierre à l'édifice oil du LIXe
siècle; nous voulons faire quelque
chtoses pour le bien des peuples, et au-
jourd'hui, nous nous levons pour dema.«n-
decrqu'il soit mis un terme aux exécutions
capitales: barbarie qui déshonore les

tempî îocn.- as arrêtez, di.-
rinit tqueltlitc. vîvîu oVus deman-
dez de mettre un ternme aux exé~cutions
chercher donc une barrièro au crimes
l'échli'ud n'~existe qu'en atutant qu'il y
a dos crimes. Conîsidérez quo l'état do
la civilisation ne permet pas encore d'a-
bolir un clhâtimient nécessaire pour dé.
tourner les méchants de la voie du
vice."-" Pardon 1 nous iiommes; assez
civiliséè, il répugne il l'eprit géiteral
do notre temps J'e tremper ies malins
dans le sang do ses semblables. Ils -sont
hommes comme nous ces criminels. Bit-
tissons, ouvrons dles baî,tes 3t, des pri-
sons, s'écrièrent MhI. i.foyEParé
et A. Angers. Reléguons das les ta-
chots tous les criminels et que les exécu-
tiens disparaissent de la terre."

MM. S. Jolieoeur, E. Taseherenu et AI).
Corrivenu tie t'entendent pas ainsi. Ex-
emples en main, ils nous font voir les
effets désastreux des prisons prétendues
perpétuelles. ilRappclcz.v-nu';, s'ecrie M-
Corriveau, les prisonniers que Pie XIX
rendait à la liberté, ou mieux à la socié-
té. Pie i les bénit, les comble do
bienfaits, et déjà le mêème soir ils conis-
pirent contre lui.

Il ls étaient condamnés à la prison
pe)rpétuelle, les communistes, et les voi-
là qui revictnnent en France, sentant pal'-
tout le désordre et se préparant a en-~
sanglanter leur patrie des que l'otc.asiuuî
leur sera favorable."

La partie se continua avec beau-
coup, de chaleur durant quatre séances,
mais enfin M. Taschereau, résumant on
quelques mots mots toute la discussion,1
init lin au débat. L'on prit le vote et
les voix furent, égalemcnt partagées.
Alors monsieur le îrésident:

Considérant que I 'abolition du la peine
de mort serait I)rjuJiiabo au blet. de
la société-

Considérant que la prison lierpétdeclle
serait un châtiment peu effica.-. juur luý
grands criminels :

Attendu enfin que les votes sont égale-
ment parta es, donna sa voix prépondé-
rante pour le maintien de la peine de
mort.

C. D'E X.

Premiers.

C.Mrst . .'r-;cn&ult, A. ros.en . 11.'u-
chete, J.-E Taschiciia, Il Eut~, et J. I.angloix,

Ps&keptR de littériture.
Eniet Dinie, Thmem latini.

&econde.
E. Planond'.in. Thèm~ne latin, 2 fois et vcr.on

latine.

S. Bernird. T.

F. pelletier.

ci. Côté,
F. Auîdcls.

Wi. BoIluc.

Troisième.
Tréitanier, A. 'fasdceffli, A.'

llistoirc..
Quatrième-
llz*toirc e iici ,aî'orr.
Thè~me latin.
Traductioni.}Ver- lattin..

}loie

1). l.'mru

E.. l)"rion,

J. .tmnk'î,
N. I.'ilwrge.

istoiire.
is toire.

Méfimire.

Cinquième.

.11Pthode.

. Berger'onî I 'rra'î,meti n

Silii$nnl,j
A. Itivar'l, é,îr.
C'. 1'aillivnd, Ve'rsion latille.

.ý'(:Ii, .1. I eVîlher.. Il. s"inant,
j netruction rliimtiwr.

Sixième.
1>. flrOuý-e.au, Thme latin.
N. Matit., JIlietoik-e, 2 fis'k.
IV. LaçrOix, Nléitioire.
C'. Moriette, 'l'nmdcu-io.
E. Laiclmanee-t, Exercice fratiç.i.

A. irouack, N .cntion latinv.
Ektlments.

E. Faguy, llktuirt' et traI'du ei.
J. Ih-ennati, Ililire et thè~me latin.
J. Dé<ry, 1-. Frenct!e. %. Roy, H. 'Liscimerceaîî.

istoire.

A.- l.acit-,
.N. Noël,
At. Di>gal.

Exrieframgaai.
Exercice fraç:ti,.
Ménmoire.

Correspondance.

Monsieur le rédacteur,
s'.itans doute pour- be remettr-e dei

émutions tuutc3 litt erairez, quu ma demie-
re correspondance lui à fait éprouver
que ilclzcbuth s'*ebt juté corj! ut âme
dans les abstraction4 rniokculire.s. Vrai-
ment, te ben monsieur icemble avoir un
faible pour les infiniment.4 petits, ut il ci,
par-le avec une aisance et une prolixite
qui dénotent la féconde perspicacité de
tion imagination. Je dois l'avertir, toute-
fois qu'il m'est impossible de le suivre
sur le terrain où il semble vçouloir forti-
fier ses redoutes. Le pays des molécules
me fait un peu l'effeot d'une région habi-
tée par des fantômes: tout le monde on
parfe, bien peu vont l'explorer. Or je
n'ai ni le temps ni le désir d'entrepren-
dre pareille exploration. Je suis bien
disposé à savourer les délicieuses disser.
talions que Belzébuth pourrait nous fai-
re sur ce sujet, je serais même heureux
do l'avoir pour guide et mai tre dans cette
branche si difficile do la physique, mais
vouloir me poser comme son adversaire,
ce serait assurément le comble de la té-
mérité.

Aussi, s'il faut absolumient posséder ha
science des molécules peur resoudro le

problème de notre cuillère, je ne discute
plus, mais j'attends avec calme, et j'ac-
cepterai avec une respectueuise résig'na-
tien la lumineuse explication dont i
zébuth semble se faire un cruel plaisir
de me menacer.

AzLtoo.


